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L'offre de Québec de prolonger d'un an la convention collective avec une hausse salariale limitée à 4%

MONTREAL (PC) — Les syndiqués du sec 
teur public affiliés à la FTQ ont très lar­

gement accepté l’offre du gouvernement de pro­
longer d’un an leur convention collective.

L’offre du Conseil du trésor limite l’augmenta­
tion salariale à quatre pour cent. Si l’indice du coût 
de la vie dépasse ce quatre pour cent, les employés 
toucheront une augmentation en conséquence, jus­
qu'à un maximum de cinq pour cent.

Cette offre du président du Conseil du trésor 
Paul Gobeil a été entérinée à 92 pour cent par les 
syndiqués affiliés à la FTQ. Ceux-ci se sont rendus 
voter dans une proportion de 85 pour cent.

Concrètement, des 395 sections locales, 37 ont 
voté contre ou ont voté conditionnellement (en at­

tendant de connaître l’intention d’autres syndicats, 
par exemple).

En raison de ces 37 opposants ou votes condition­
nels, la FTQ tiendra de nouvelles assemblées pour 
tenter d’obtenir des “votes de ralliement" Mais, 
qu’ils se rangent ou non derrière la majorité, la pro­
longation de la convention collective s’appliquera 
aussi à eux, comme le veut la règle démocratique.

La FTQ représente 45,000 membres dans le sec­
teur public et parapublic, regroupés dans trois uni­
tés;, les employés professionnels de bureau les em­
ployés de service et le Syndicat canadien de la fonc­
tion publique (SCFP).

Aux yeux du président Louis Laberge, le vote des 
syndiqués marque “la maturité et la sagesse" Il se 
dit “pas surpris” mais "se réjouit" du fait que les

syndiqués ont entériné la recommandation d'accep­
tation de l’exécutif.

La décision d'accepter l'augmentation de ouatre 
pour cent a été longuement refléchie et analysée 
“On n’est pas inquiet; nos membres ont voté les 
yeux ouverts. On a regardé ce qu'on avait sur la ta­
ble”, a assuré le président de la FTQ

Quant à savoir ce qui adviendra des autres cen­
trales qui ont rejeté loffre gouvernementale, elles 
devront négocier cet automne leur convention pour 
l’annee 1989 (la présente convention arrive à 
échéance le 31 décembre prochain).

M. Laberge soutient toutefois que "ça n'a pas été 
un facteur qu'on a pris en considération" en votant 
à la FTQ.

Si jamais elles parvenaient à obtenir une aug­

mentation supérieure aux quatre pour cent qu’a ac­
ceptés la FTQ, "le diable va prendre, si ça arrive", 
admet M Louis Laberge. qui semble tout de même 
confiant

Le président Laberge affirme que "nous n’avons 
pas à nous inquiéter des conséquences de cette dé­
cision par rapport aux relations futures entre les 
centrales". Les centrales se rencontreront à d'au­
tres reprises "au cours de la prochaine ronde de né­
gociation".

Pâme que les syndiqués FTQ ont accepté l’offre 
de prolongation d’un an, il sera plus facile de se 
concentrer sur l’imposant dossier de la restructu­
ration salariale, indiquaient MM Laberge et Henri 
Massé, coordonnateur de la FTQ pour la négocia­
tion dans le secteur public Ce dossier est négocié 
séparément avec le Conseil du trésor.

"La sécurité culturelle du Québec
et l#uaiité du Canada dépendent tous 
deux de l'Accord du lac Meech"

— Mulroney

■
 QUEBEC (PC) - “La sécu­

rité culturelle du Québec et 
l’unité du Canada dépendent 
tous deux de l’Accord du lac 

Meech”, a soutenu hier soir le 
premier ministre du Canada 
Brian Mulroney.

Devant 1,500 partisans enthou­
siastes qui assistaient à un cock­
tail dont le billet d’admission 
coûtait $150 l’unité, M. Mulroney 
s’est livré à une vigoureuse de­
fense de l’Accord du lac Meech, 
un an jour pour jour après que 
l’accord ait été entériné lors de la 
nuit du 3 juin 1987.

Cet accord, a dit M. Mulroney, 
“répond aux cinq exigences du 
gouvernement du Québec, recon­
naît que le Québec est une société
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distincte et corrige la plus grande 
injustice à avoir été commise”.

Cet Accord remplit la promes­
se que M. Mulroney faisait en 
1984 de réintégrer le Québec dans 
la Confédération “dans l’hon­
neur et l’enthousiasme”, a-t-il 
dit.

“Je n’accepterai jamais que cet 
accord soit mis en péril, a pour­
suivi M. Mulroney. Je lutterai 
avec acharnement contre toute 
tentative sournoise de le miner 
ou de le saboter”.

Il a rappelé que cinq parle­
ments provinciaux, dont l’As­
semblée nationale, avaient déjà 
entériné l’accord, en plus de la 
Chambre des Communes.

Deux autres provinces le fe­
ront bientôt, soit Terre-Neuve et 
la Colombie britannique.

M. Mulroney a reconnu que 
ceux qui proposent actuellement 
des modifications à l’accord sont 
“inspirés par des considérations 
louables”.

“Mais toute ouverture de l’Ac­
cord pourrait être fatale pour son 
adoption et je n’accepterai pas 
que l’Accord soit mis en péril”, 
a-t-il dit.

C’est “le gâchis des Libéraux 
fédéraux’ qui est responsable de 
ce que le Québec n’a pas été in­
clus dans la Constitution de 1982, 
a soutenu le premier ministre. 
“Ils (les Libéraux) ont même or­
ganisé un party pour la signature 
du document que l’Assemblée na­
tionale venait de rejeter”.

(Laserphoto PC)

Le premier ministre Brian Mulroney s'est rendu hier après-midi à l'aile 
pédiatrique du Centre hospitalier de l'université Laval où il a enregis­
tré une cassette de promotion pour une campagne de levée de fonds. 
Le jeune accidenté de cinq ans, Daniel Carbonneau, de Cap-Rouge, à 
qui un photographe avait prêté son appareil-photo, a demandé, un peu 
ahuri par cette soudaine affluence, à Mila Mulroney qui il devait pho­
tographier. Mme Mulroney a désigné son mari sans hésitation.

Ottawa s'apprête à investir 110 millions $ 
dans la dépollution du Saint-Laurent 
et la recherche environnementale

■
 OTTAWA (PC) - En étroite 
collaboration avec le Qué­

bec, le gouvernement fédéral in­
vestira $110 millions au cours des 

cinq prochaines années dans la 
mise en valeur, la dépollution du 
fleuve Saint-Laurent et la recher­
che environnementale.

De cette somme, une tranche de 
$55 millions servira à l’établis­
sement dans la région de Mon­
tréal d’un Centre de recherche et 
de développement dans le domai­
ne de l’environnement.

Une source sûre et proche du 
cabinet du premier ministre Mul­
roney a indiqué à la Presse Ca­
nadienne que le chef du gouver­
nement annoncerait aujourd’hui 
à Montréal dans une allocution 
devant les membres de la Fon­
dation québécoise en environ­
nement le contenu d’un program­
me quinquennal qui, selon les 
premières évaluations, pourrait 
créer une centaine de nouveaux 
emplois dans les secteurs de la re­
cherche et de la technologie en­
vironnementales.

En décidant d’investir dans un 
Centre de recherche, a-t-on sou­
ligné au cabinet du premier mi­
nistre, le gouvernement canadien 
répondra finalement aux atten­
tes des nombreux groupes écolo­
giques, d’universitaires, de cher­
cheurs et du gouvernement du 
Québec qui réclament “à corps et 
à cris” depuis de nombreuses an­
nées cette mesure. Cet investis­
sement, souligne-t-on, poum.it 
faire profiter Iss chercheurs qué­

bécois de technologies dévelop­
pées par les scientifiques à l’em­
ploi du fédéral.

Le programme comportera un 
autre investissement de $7.5 mil­
lions pour la création du Parc 
marin du Saguenay. Cette déci­
sion vient concrétiser les conclu­
sions d’une étude de faisabilité 
entreprise en juin 1985 et dont les 
recommandations finales ont été 
transmises et retenues par le gou­
vernement fédéral. Dans cette 
première phase, la préoccupation 
principale touche particulière­
ment la mise en place d’un plan 
de gestion, la protection des bé­
lugas, une espèce de mammifère 
marin fortement touchée par la 
pollution et en voie d’extinction, 
et l’utilisation pour fins touris­
tiques de cet attrait naturel.

Puisque la création d’un parc 
marin requiert l’accord du Qué­
bec, le porte-parole du cabinet du 
premier ministre a indiqué qu’u­
ne entente de principe était inter­
venue récemment entre les deux 
paliers de gouvernement.

Pour combattre la pollution du 
fleuve Saint-Laurent et partici­
per conjointement aux nombreu­
ses démarches entreprises par le 
gouvernement du Québec à ce 
chapitre, le ministère fédéral de 
l’Environnement mettra à la dis­
position des grandes industries 
polluantes le long des rives d’ 
fleuve une somme de $15 million 
pour leur permettre d’identifi 
leurs besoins et les mesures 
prendre.
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EDITORIAL

Le chantage des Mohawks
Les Mohawks de Kahnawake n’ont 

attiré aucune sympathie en bloquant 
un pont et une route. Parce qu’ils s’es­
timent lésés par des descentes policiè­
res sur leur réserve, ils s’arrogent le 
droit de perturber la vie de milliers de 
Montréalais et de banlieusards en 
s’emparant littéralement du pont 
Mercier pour exprimer leur méconten­
tement.

Il semble que les Indiens ont en­
freint une loi fédérale en vendant des 
cigarettes à des clients autres qu’A- 
mérindiens. La police avait donc le 
droit et le devoir d’intervenir pour 
faire cesser ce commerce illégal. Le ti­
tre de premier occupant d’un pays 
n’octroie pas tous les droits, encore 
moins celui de violer des lois justes et 
raisonnables.

Le Canada n’a pas à céder au chan­
tage des Mohawks. Qu’ils respectent 
les ententes intervenues avec Ottawa

à propos des marchandises importées 
sans douanes des Etats-Unis, qu’ils 
cessent de s’adonner à un commerce 
illicite sous prétexte que leurs lois ne 
sont pas les nôtres et que la GRC n’a 
pas affaire dans les réserves indien­
nes. Ce n’est pas à la Justice de retirer 
ses accusations, mais plutôt aux In­
diens de respecter nos lois. Et s’il le 
faut, la police devra s’opposer à toute 
forme de violence. Le recours au bar­
rage d’un pont stratégique, l’utilisa­
tion de puissantes armes à feu, sont 
des éléments qui justifient les poli­
ciers d’imposer l’ordre avec vigueur, 
tout en évitant un affrontement vio­
lent. Mais pour soutenir les policiers, 
il faudra que les hommes politiques 
convainquent rapidement les chefs in­
diens que leurs revendications violen­
tes ne les mèneront nulle part ailleurs 
que devant les tribunaux. Dans ce 
dossier, la négociation commence par 
la fermeté.

Jean Vigneault

Une grave alerte
Les réserves d’eau du Canada sont sé­

rieusement menacées. Cette affirmation 
ne vient pas d’un quelconque groupe de 
militants écologistes mais du réputé Con­
seil des Sciences du Canada. Une alerte.

Fruit d’une étude entreprise en 1986, le 
rapport que le Conseil des Sciences vient 
de rendre public doit être pris au sérieux. 
Il conlut que nos ressources en eau ont 
subi une grave altération qui détruit la 
vie aquatique, entrave la reproduction 
des animaux et menace la santé humaine. 
Le Conseil soutient de plus que la mau­
vaise gestion de l’eau entraîne la dégra­
dation des sols, perturbe l’alimentation 
en eau potable et engendre des pertes éco­
nomiques massives.

Les pluies acides peuvent être tenues 
responsables d’une partie des maux qui 
affectent nos ressources en eau; d’ail­
leurs, le ministre québécois de l’Environ­
nement affirmait cette semaine que les 
précipitations qui s’abattent sur le Qué­
bec sont jusqu’à 50 fois plus acides que la 
normale. Alarmant.

Cependant, la plupart des spécialistes 
de la question s’entendent pour dire que 
les Canadiens sont eux-mêmes coupables 
de négligence.

Choyés par un extraordinaire réseau 
hydrographique, les Canadiens n’ont pas 
suffisamment protégé cette ressource qui 
leur semblait abondante, inépuisable.

Abondante, oui; inaltérable, non. L’eau 
est fragile; nos abus répétés auront bien­
tôt raison de sa capacité de régénération.

Le Conseil des Sciences invite le gouver­
nement fédéral à mettre sur pied une vé­
ritable politique de gestion de l’eau. Il lui 
recommande d’adopter une stratégie de 
protection de l’eau, de nommer un sous- 
ministre qui s’occuperait exclusivement 
du dossier et de consacrer plus d’argent à 
la recherche. A ce dernier chapitre, le rap­
port souligne que les subventions fédéra­
les ont diminué. Il faut au contraire con­
sacrer un beaucoup plus grand effort fi­
nancier.

Le gouvernement fédéral doit se pen­
cher sérieusement sur ce problème très 
grave qui nous menace et prendre rapi­
dement les moyens d’action qui s’impo­
sent. Il faudra la collaboration des pro­
vinces, celle des municipalités. Une tâche 
de longue haleine qu’il faut commencer 
immédiatement.

Roch Bilodeau

L'exercice? Bien sûr! Entre chaque manche, 
je fais un sprint jusqu'au réfrigérateur...
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Comment traiter la ‘quartiermanie’?
Bonjour cher Monsieur le psy­

chiatre,
Suite à tout ce que j’ai lu dans 

La Tribune sur vos articles bien 
étoffés et étouffants en ce qui 
concerne le Centre de la rue On­
tario, je crois ‘urgent’ en tant que 
citoyenne de la planète de pro­
poser une campagne de sensibi­
lisation à votre dramatique. 
Soyez rassuré, j’ai beaucoup de 
compréhension pour votre cas et 
j’aimerais vous venir en aide et 
ceci, n’ayez crainte, sans recours 
à la médication que vous connais­
sez trop hélas...

Comment traiter la ‘quartier- 
manie’? Oufl Est-ce pathologi­
que? C’est délicat. C’est je crois 
toute une question d’éducation à 
refaire, peut-être même un genre 
à la M.T.H. (Transmise héréditai­
rement).

C’est pas bien ça de se mettre à

nu dans le quartier comme ça et 
d’afficher tous ces principes de 
bourgeois “à taxes élevées”; un 
tel sectarisme vous désavoue... 
Vous savez que vos articles ont 
dû avoir l’effet délectrochoc sur 
beaucoup de gens? Mais atten­
tion, votre stratégie n’est pas au 
point; les gens ne sont pas tous en 
institution et subordonnés à vo­
tre jugement. J’espère que vous 
avez des méthodes moins dras­
tiques pour vos patients, sinon ce 
serait inquiétant pour le quar­
tier.

Il y a de l’espoir monsieur le 
psychiatre, il y a en a toujours, 
autant pour vous que pour les to­
xicomanes et les alcooliques. 
Aussi, je n’ai aucune objection à 
votre intrusion dans mon quar­
tier, à vous et vos acolytes. On 
pourrait vous offrir un centre de 
réhabilitation du type “flash

Respecter la nature

û—
BAVASSERIES
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Maux d’esprit

Je désire le développement du 
Village Malamut au mont Gos- 
ford afin de mettre en valeur tou­
tes ces belles ressources.

J’adore l’aspect sauvage de ma 
région natale. Mais je me senti­
rais déracinée de Woburn si trop 
de changements s’y dévelop­
paient sans égard à l’équilibre et 
à l’harmonie du milieu. La pro­
jection du ‘village-vacances qua­
tre saisons, comparable à Disney 
World en Floride’ (Echo de Fron­
tenac, 17-05-88) m’inquiète un
peu

Je souhaite un développement

qui respecte la nature (aspect vi­
suel, écologique). Je souhaite 
aussi une sélection minutieuse 
dans les services à offrir, pour 
faire place à des entreprises qui 
misent sur la qualité, qui attirent 
une clientèle soucieuse de l’en­
vironnement et de la vie.

Mettre en valeur toutes ces bel­
les ressources consiste à faire 
profiter le plus de gens possible 
d'un milieu paisible. Cet aspect 
ressourçant sera-t-il présent dans 
20 ans?

Elisabeth Roy 
Sherbrooke

back” personnalisé; on y parle­
rait de l’espèce animale la plus 
évoluée de la terre, de sa raison 
et surtout de sa sociabilité, mais 
ailleurs que dans votre milieu ac­
tuel, qui n’a pas l'air de vous 
réussir. Un petit tour d’horizon 
sans pour cela vous catapulter 
dans le Grand Nord; histoire de 
vous ‘dégourdir’ un peu de votre 
routine institutionnelle et d’ac­
quérir un peu de vécu.

Pourquoi craignez-vous à ce 
point l’immersion de gens qui 
pour beaucoup d’entre eux ont 
été confrontés trop souvent à de 
dures réalités dans la vie? Le 
vécu et l’expérience de ces indi- 
vidus-là vous font-ils peur? Ca ne 
correspond pas à toutes ces belles 
théories dans vos livres...

Ce n’est pas en se fabriquant 
un ghetto ‘select’ que vous arri­
verez à cerner et toucher la pro­
blématique du genre humain, ‘de 
votre semblable’, pas plus dans 
votre cabinet de médecin condes­
cendant. Ce n’est pas le rôle d’un 
professionnel de la santé de s’i­
soler ainsi de sa clientèle poten­
tielle, vous en conviendrez n’est- 
ce pas...

Eh oui! Je vous crois récupé­
rable et veuillez prendre note de 
l’adresse de mon quartier. Vous 
allez prendre une bonne respira­
tion dans votre nord, vous diri­
ger vers l’est, bifurquer à l’ouest 
et prendre votre souffle au sud 
puis revenir les deux pieds sur 
terre, la terre dans son entier et 
non par quartier où la .clientèle 
demeure cependant toujours à 
risque... C’est la vie Monsieur. _ 

Françoise Vié

Correspondance:
- O -

Via Rail veut rembourser ses 
clients qui seront victimes d’un 
retard; la compagnie se dirige 
vers une faillite certaine.

Un ex-client
— O —

Nous avons découvert que la 
réserve des Mohawks est une ré­
serve de cigarettes.

La GRC
— O —

Nous n’avons toujours pas 
trouvé l’accord du iibre-échange.

L'association des musiciens 
de Terre-Neuve

— O —

La Gorbatchev est un cancer et 
moi un scorpion, alors vous com­
prenez...

Nancy Reagan
— O -

Cet été, je vais parcourir le 
Québec sur le centimètre, comme

vous dites.
Un auto-stoppeur français

- O -
Selon les sondages, Jacques 

Parizeau n'a aucune chance de 
faire disparaître le Parti libéral. 
Mais encore selon les sondages, il

Turner est le boulet 
des libéraux.

pourrait bien réussir à faire dis­
paraître le PQ.

Un expert de la sonde
— O —

Plume Lencrier

Tout ce qui manque 
aux libéraux, c’est un 
gros canon.

~7
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OPINION DES AUTRES

--------------- ^ L’état du PQ
Le plébiscite de M. Jacques Pa­

rizeau à la tête du Parti québé­
cois, en février, n’a pas suscité 
l’engouement de la population 
québécoise. Publié en fin de se­
maine, au moment de la tenue 
d’un conseil national du PQ, à Jo- 
liette, un sondage Sorecom/Le 
SOLEIL indique que si des élec­
tions avaient eu lieu au lende­
main du budget électoraliste de 
M. Gérard D. Levesque, le Parti 
libéral aurait récolté 58 pour cent 
des voix et le PQ, 29 pour 100. 
Qui plus est, l’ex-chef péquiste, 
M. Pierre Marc Johnson, demeu­
re aussi populaire (18 pour 100) 
que son successeur Parizeau.

Si le taux record de satisfac­
tion à l’endroit du gouvernement 
Bourassa demeure tel (66 pour 
100), d’ici les deux élections com­
plémentaires du 20. juin, “d’une 
importance saisissante” pour M. 
Parizeau, l’opposition péquiste

poursuivra sa “série noire” dans 
les circonscriptions de Roberval 
et Anjou.(...)

Par ailleurs, les débats de la 
fin de semaine opposant les na­
tionalistes et les socialistes du 
PQ. notamment sur la question 
de l'avortement et de l’aide so­
ciale, témoignent éloquemment 
de la discorde qui attend le parti 
à son congrès d’orientation ae no­
vembre prochain. Si ce parti 
idéologique ne surmonte pas ses 
travers, il restera une proie bien 
facile pour une formation cen­
triste comme le PLQ. Sans comp­
ter que le social-démocrate NPD- 
Q dont notre sondage Sorecom 
voit la cote se stabiliser à 13 pour 
100 grugera encore dans ses 
rangs.

Tout parti au pouvoir se bat 
lui-même. Jusqu’ici, le gouver­
nement Bourassa n'achoppe vrai­
ment que sur la question linguis-

L’attitude de Paul Gobeil 
mécontente les fonctionnaires

tique. M. Parizeau n’est donc pas 
au bout de ses peines. D’autant 
plus que son idée d’un “program­
me à deux vitesses”, pour un bon 
gouvernement puis pour un gou­
vernement du grand soir, ressem­
ble à s’y méprendre aux contor­
sions alambiquées d’hier. (...)

Pourquoi la souveraineté est- 
elle plus populaire dans les son­
dages que la parti qui véhicule 
cette option, se demande un Pa­
rizeau médusé? D’abord, le PQ 
n'est pas le propriétaire de l’op­
tion. De plus, les Québécois se 
souviennent d’un parti ayant 
gouverné le Québec jusqu'à épui­
sement, de 1976 à 1985. Enfin, le 
"nouveau PQ" d’aujourd’hui est 
celui des vétérans, non celui de la 
jeunesse et des idées nouvelles. 
Or l’avenir des Québécois ne se 
conjuge pas au passé...

Jacques Dumais 
Le Soleil

M. Paul Gobeil
Président du Conseil du Trésor

Je me permets de vous rappe­
ler qu’à ce jour je n’ai pas encore 
eu le plaisir de vous lire suite à la 
demande que je vous formulais le 
15 avril dernier en regard parti­
culièrement du problème de 
l’harmonisation salariale qui 
nous confronte.

Mes appréhensions sont d’au­
tant plus justifiées puisque les 
déclarations que vous avez fai­
tes, notamment lors du déjeuner- 
conférence que vous avez tenu le 
27 avril dernier, n’ont sûrement 
pas pour effet de nous permettre 
d’anticiper des négociations qui 
pourraient s’effectuer dans un 
climat de confiance, comme le 
prévoit les dispositions du Code 
du travail, même si selon les dis­
positions de ce même Code les né­
gociations doivent se poursuivre 
avec diligence et bonne foi.

En effet, selon les affirmations 
rapportées par les divers médias 
présents lors de votre déjeuner- 
conférence, il semblerait que les 
syndicats qui n’auront pas accep­
té votre offre de 4 p.c. assujettie à 
la prolongation de la convention 
collective, avec possibilité de 5 
p.c., n’obtiendraient un tel pour­
centage que dix-huit mois plus 
tard, prétendant que les em­
ployés qui auront été assez vigi­
lants pour accepter l’offre de pro­
longation seraient privilégiés.

Vos déclarations semblent éga­
lement laisser entrevoir que ceux 
qui refuseraient une telle offre 
de prolongation devraient pos­
siblement négocier selon le mode 
classique, soit une période va­
riant entre dix-huit et vingt-huit 
mois pour en arriver au même 
point.

Paul Gobeil, le président du 
Conseil du Trésor: “une attitude 
préjudiciable aux relations de tra­
vail avec les fonctionnaires."

Vos prétentions sont égale­
ment à l’effet que nous n'obtien­
drions pas davantage que les pre­
miers, et que possiblement nous 
y perdrions, puisque les grands 
dossiers auraient une fois de plus 
été écartés.

Je comprends mal votre pré­
tention à l’effet que les dossiers 
majeurs qui nous confrontent, 
soit l’harmonisation salariale, 
ainsi que les emplois précaires

des employés occasionnels, de­
vraient être refermés advenant 
une ronde de négociation tradi­
tionnelle à être entamée l’autom­
ne prochain; leur solution étant 
reportée d’autant de mois selon 
vos déclarations.

Je comprends mal de telles dé­
clarations compte tenu des ques­
tions précises que nous avions 
posées lors de notre rencontre au 
cours de laquelle vous nous avez 
soumis votre offre de prolonga­
tion, alors que vous nous aviez 
indiqué que selon notre volonté 
le gouvernement serait disposé à 
entreprendre les négociations 
dès le début de juillet prochain.

Malheureusement, votre atti 
tude actuelle quant à votre per­
ception des syndicats qui refuse­
raient une telle offre de prolon­
gation, assujettie aux difficultés 
que nous rencontrons dans le dos­
sier des employés de secrétariat, 
rajoutées à ceux des allocations 
pour les frais de voyage et l’har­
monisation salariale, ne nous 
laisse donc pas entrevoir que les 
prochaines négociations seraient 
tenues dans un climat qui per­
mettrait l’atteinte d’un accord 
satisfaisant les deux parties.

Je déplore donc une telle atti­
tude de votre part, qui ne peut 
être que préjudiciable à nos re­
lations de travail.

J’apprécierais 'donc que vous 
me fassiez part de vos commen­
taires, afin que je puisse en infor­
mer adéquatement nos divers 
responsables locauxj...)

Le Président général 
Jean-Louis Harguindeguy 
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Que faire si votre bébé se 
réveille la nuit et pleure?

BOSTON (AP) - Un bébé 
qui se réveille la nuit et se met 
à hurler se sent frustré, prin­
cipalement à cause d’un problè­
me insoluble: comment se ren­
dormir.

S’endormir est une sorte de ri­
tuel. Pour beaucoup de gens, 
adultes ou nourrissons, certaines 
conditions doivent être remplies. 
Lire, regarder la télévision ou 
simplement se mettre sur le ven­
tre, telles sont les formes que 
peut prendre cette cérémonie 
chez l’adulte. Les bébés aussi ont 
des habitudes pour s’endormir.

Le sida ne 
vient pas 
du singe

NEW YORK (AP) - Le virus 
du sida n’a probablement pas été 
transmis à l’homme par le singe 
mais pourrait avoir infecté les 
primates, ancêtres directs de 
l’homme et du singe, il y a plu­
sieurs millions d’années, affir­
ment des chercheurs japonais 
dans un article publié dans le ma­
gazine britannique “Nature”.

Les biologistes japonais sont 
parvenus à cette conclusion en 
déterminant le code génétique 
complet du virus du sida tou­
chant le singe vert d’Afrique (qui 
peut héberger le virus sans con­
tracter la maladie). Certains 
chercheurs avaient avancé que le 
virus de ce singe était à l’origine 
du sida de l’homme.

Selon l’équipe de scientifiques 
japonais, dirigée par Masanori 
Hayami de l’Université de To­
kyo, si le virus du singe vert s'é­
tait transmis ces dernières an­
nées à l’homme, il serait prati­
quement identique à celui de 
1 homme alors que les deux virus 
diffèrent sur plusieurs points im­
portants.

Le virus observé par l'équipe 
japonaise était celui d’un singe 
vert sauvage, isolé au Kenya. La 
mise en séquences (la composi­
tion détaillée) du code génétique 
du virus de ce singe révèle l’ab­
sence de certaines caractéristi­
ques des virus du sida humain, le 
HIV-1, responsable de la quasi­
totalité des cas de syndrome 
d’immuno-déficience acquise 
dans le monde, et le HIV-2, dont 
le développement se limitait jus­
que là à F Afrique de l’Ouest mais 
qui commence lentement à s’é­
tendre.

“De nombreux enfants s'en­
dorment par terre dans le salon 
avec la télévision, la lumière et 
du monde autour d’eux. Ils se ré­
veillent dans leur lit, dans une 
pièce plongée dans le noir et si­
lencieuse”, explique le Dr Ri­
chard Ferber, qui dirige le Cen­
tre pédiatrique pour les troubles 
du sommeil au Children’s Hos­
pital de Boston.

Tout le monde apprend à se 
rendormir la nuit sans aide. Tou­
tefois, le Dr Ferber souligne que 
pour environ 25 pour cent des pa­
rents, les pleurs de leur enfant la 
nuit sont un problème.

Il existe plusieurs stratégies 
qui permettent à toute la maison­
née de passer une bonne nuit de 
sommeil.

Laissez-ie pleurer
La plus connue est de laisser le 

bébé pleurer. Ca marche mais 
c’est aur pour les parents et le 
bébé et certains médecins s’y op­
posent. Une autre est d’aller voir 
le bébé qui pleure périodique­
ment mais de résister à l’envie de 
lui donner un biberon ou une té­
tine pour arrêter ses pleurs.

Une méthode relativement 
nouvelle préconise un réveil pro­

ie gène R
Le virus du singe vert ne con­

tient pas le gène dit ‘R’, présent 
dans le HIV-1 et le HIV-2. De 
plus, il ne rend pas malade les au­
tres singes, ce qui prouve que ce 
gène détermine le pouvoir infec­
tieux du virus. Néanmoins, la 
fonction exacte de ce gène reste 
pour le moment inconnue.

Les études actuelles tendent à 
prouver que chaque espèce de 
singe a son propre virus du sida. 
Les deux virus du sida humain 
ont probablement évolué au sein 
de populations et dans des zones 
géographiques bien distinctes, 
soulignent les chercheurs japo-

Les humains et les singes des­
cendent de primates qui ont vécu 
il y a 20 à 30 millions d’années. 
Un virus apparenté au sida les 
aurait atteints avant d’évoluer 
différemment chez l’homme et le 
singe.

Il est important de noter que 
les singes de la famille des pon- 
gidés (grands singes: chimpan­
zés, gorilles, gibons, orang-ou- 
tans), les plus proches de l’hom­
me, ne sont atteints par aucun vi­
rus du sida. “Ceci tend à prouver 
que le virus n’est pas passé du 
singe vert à l’homme”, souligne 
le physicien américain et spécia­
liste des primates, Norman Let- 
vin.

Caractère infectieux
Selon lui, le caractère infec­

tieux du sida a été découvert très 
tardivement car le virus est sans 
doute resté confiné très long­
temps au sein de petites popula­
tions isolées avant de prendre sa 
forme actuelle d’épidémie.

La confusion sur l’origine du 
virus du sida est née des travaux 
du Dr Myron Essex de l’Ecole de 
Médecine Harvard de Boston, se­
lon lesquels le virus du sida chez 
le macaque (singe d’Asie qui peut 
être atteint de la maladie lors­
qu’il est en captivité), était iden­
tique à un prétendu nouveau vi­
rus humain, le HTLV-4.

Mais en février dernier, le Dr 
Essex avait annoncé que le 
HTLV-4 était en fait un virus du 
singe qui, à l’insu des médecins, 
avait sans doute contaminé des 
échantillons dans son laboratoi-

grammé de l'enfant. Cela semble 
étrange mais il s’agit de réveiller 
le bébé au milieu de la nuit avant 
qu’il ne vous réveille. Des ex­
perts affirment que c'est efficace.

Les trois méthodes ont un 
point en commun: il faut écouter 
le bébé qui pleure, au moins plu­
sieurs nuits de suite, jusqu’à ce 
qu’il s’habitue à se rendormir 
sans aide. La principale difficul­
té est d’empêcher les parents de 
céder en lui donnant à manger ou 
en le berçant.

Selon un autre spécialiste des 
troubles du sommeil de l’enfant, 
le Dr Terry Marshall, du Self Me­
morial Hospital, de Greenwood 
(Caroline du Sud), les bébés com­
prennent rapidement que s’ils 
pleurent suffisamment long­
temps, ils obtiendront ce qu’ils 
veulent.

“Les parents peuvent se préoc­
cuper normalement de leur en­
fant sans répondre immédiate­
ment à tout vagissement ou 
pleur. Grandir signifie en partie 
apprendre à vivre avec la frus­
tration”, dit-il.

Bonnes habitudes
De nombreux enfants sont ca­

pables de passer une bonne nuit 
de sommeil à l’âge de trois, ou 
quatre mois. Vers cinq ou six

mois, pratiquement tous les bé­
bés dorment bien, note le Dr Fer­
ber. Ceux qui s’éveillent et pleu­
rent peuvent habituellement dé­
velopper de bonnes habitudes de 
sommeil en trois ou quatre nuits, 
ou au pire en une semaine ou 
deux.

Voici ses recommandations 
pour créer des habitudes de som­
meil:
— couchez l’enfant encore éveil­
lé, dans une chambre sombre 
sans être noire, silencieuse, sans 
le bercer, le caresser ou lui don­
ner une tétine. L'idée est que 
l'enfant se couche dans un envi­
ronnement qui sera le même s’il 
se réveille la nuit;
— s’il pleure, attendez cinq mi­
nutes avant de revenir et lui faire 
comprendre qu’il n’est pas aban­
donné mais ne le prenez pas dans 
vos bras;
— s’il continue à pleurer, atten­
dez 10 minutes avant de revenir 
brièvement dans la chambre. La 
fois suivante attendez un quart 
d’heure. Jusqu’à ce que le bébé 
s’endorme, jetez un coup d’oeil 
tous les quarts d’heure. Si l’en­
fant se réveille la nuit et pleure, 
employez la même méthode. Re­
faites la même chose chaque nuit 
mais en laissant passer de plus en 
plus de temps avant d’aller le 
voir.

Molécule chimique mise 
en marché pour traiter 
la maladie d'Alzheimer

MANILLE (AFP) — l ne 
nouvelle molécule chimique 
ouvrant des perspectives pour 
le traitement de la maladie 
d’Alzheimer, liée au vieillis­
sement cérébral, vient d’etre 
mise sur le marché, a-t-on ap­
pris de source médicale à Ma­
nille.

Le professeur Hervé Allain, 
du Laboratoire de pharmaco­
logie de l’université de Rennes 
(ouest de la France), a estimé 
que l’utilisation de ce médica­
ment constitue un "progrès im­
portant" pour le traitement, 
jusqu’à présent limité et diffi­
cile, de cette maladie qui frappe 
majoritairement les personnes 
âgées. 11 venait de participer à 
un symposium international 
sur la" pathologie et le vieillis­
sement cérébral à Manille.

Souvent improprement ap­
pelée gâtisme, la maladie d’Alz­
heimer se caractérise par des 
troubles de mémoire, de l’orien­
tation et des facultés intellec­
tuelles.

La nouvelle molécule, l’Exi- 
fone, mise au point avec la par­
ticipation de cette équipe fran­
çaise, vient d’être commercia­
lisée en France dans le cadre de 
la lutte contre les troubles de

mémoire chez les personnes 
âgées. ....

A la suite, d un essai clinique 
contrôlé de six mois sur une 
quarantaine de sujets atteints 
de la maladie d'Alzheimer, le 
Pr Allain fait état "d’une sta­
bilisation voire d’une amélio­
ration" chez ces patients. “Des 
résultats loin d'être négligea­
bles", affirme-t-il, ajoutant ce­
pendant “qu’il ne s'agit pas 
d’un traitement miracle .

Une personne sur 20 au-delà 
de fil) ans peut être frappée par 
cette maladie incapacitante et 
la proportion croît rapidement 
pour atteindre une personne sur 
quatre au-delà de 80 ans, selon 
les plus récentes statistiques oc­
cidentales.

Fréquente angoisse des famil­
les à l'égard des aînés, la maî­
trise de cette maladie, qui tou­
che des dizaines de millions de 
personnes dans le monde, ou­
vrirait des perspectives sociales 
et économiques incalculables, 
selon les médecins et les éco­
nomistes.

Outre les grands pays indus­
triels à démographies faiblis­
santes, l’intérêt est déjà très vif 
pour ce problème en Inde com­
me en Chine et dans d’autres 
pays pourtant à populations 
jeunes.

‘Nous avons lancé le défi 
d'excellence à nos acheteurs Sears 
Ils ont négocié avec nos fabricants 
et maintenant nous sommes tiers de 
vous offrir ces articles exceptionnels 
et encore plus dans nos circulaires 
'Le secret de Sears’ qui paraîtront 
dans les deux prochaines semaines. 
Nos acheteurs ont hâte de vous 
dévoiler le secret de leur 
marchandise. En ce qui concerne 
la qualité, les caractéristiques et 
la valeur, vous verrez que ces offres 
sont imbattables et pour cela nous 
vous donnons notre parole!"
BILL TURNER — VICE-PRÉSIDENT 
DE LA COMMERCIALISATION

■Ml
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899
Ch. Sears ord. 15$

À 40% DE RABAIS, CE POLO 
EST DES PLUS CONFORTABLES
Polo à manches courtes en polyester/ 
coton pour hommes avec poche de poitrine, 
patte à 3 boutons et coutures renforcées 
aux épaules. 12 couleurs sensationnelles 
P-M-G-TG.
Prix tn vigueur jusqu'au 18 juin 1988 
VêtementB sport pour hommes

999
Ch.

POLO À RAYURES
Polo à rayures teintes en fil, â coutures 
renforcées aux épaules. 3 beaux motifs. 
Tailles P-TG.
Vêlements sport pour hommes

RABAIS 35%
DESSOUS MODE LES PLUS VENDUS
Choix de modèles tels 'Vogue', Warners', 
'Daisy Fresh®’, ’Playtex®’ et autre.
Ord. 6,25$-67$. Ch............4,06S,43,555
Dessous mode

>99

>99
Ch Sears ord 579,99$

MAINTENANT À NOTRE PLUS 
BAS PRIX DE LA SAISON
Rabais 80S. Magnétoscope VHS à 4 têtes. 
Comprend programmation sur l’écran, pro­
grammation de l’enregistrement de 6 
émissions jusqu’à un an à l’avance, système 
H.Q et beaucoup plus! No 30058,
Équipement électronique

149"I AW Ch Sears ord 199,99$

'STORKCRAFT' À PRIX SENSAS!
Rabais 25%. Lit pour bébé de style 
contemporain aspect européen. Un côté 
s’abaisse; roulettes amovibles. No 65319.
Vêtements pour bébés et tout-petits

899 A
Chemises Jm :

99
Shorts. Sears ord 20$

SEARS POUR LA FINE POINTE 
DE LA MODE .
Chemisiers à manches courtes, avec 
motifs, tailles P-M-G ou shorts en coton, 
choix de 6 modèles, tailles 5-13

18“
PRIX INCROYABLE!
Combinaisons lavables en coton pour 
dames. Choix de 3 modèles. Tailles 6-18 
Magasinez aujoud’hui!
Vêtements sport pour dames

|99
" Ch. 899

POUR GARÇONS 4-6X
Débardeurs, shorts ou shorts et chemises 
à jolis motifs type ’pyjama’.
Vêlements pour garçons

13“
CHEMISES HABILLÉES 'ARA COOL'
Chemise habillée ’Arrow’ à manches courtes 
pour hommes. Blanc, bleu, rose ou menthe. 
Coupe normale 14V2-17V2.
vêtements haP<iiés pour hommes

RABAIS46%

589!|99
Ch Laveuse, blanc

00(899
ÆÊf Ch Sécheuse, blanc

ACHAT SPÉCIAL SUR MODÈLES 
KENMORE DE QUALITÉ
Laveuse 5 programmes avec agitateur 
Dual-Action”- et 5 réglages de température 
lavage/rinçage. No 48150.
Sécheuse 6 programmes avec éclairage 
et grande ouverture pour accès facile.
No 88150.

MOQUETTES STAINMASTER® EN 
PELUCHE SAXONY CHEZ SEARS
Moquette ’Perfectly Plush ...54 onces 
de nylon. Ord, 59,99$ vL 
La vJ 32,99(39,455m1)
Moquette ’Classic Plush ...34 onces de 
nylon. Ord. 46,99$ v'
La v’ 24,99$ (29,88$ m’)
Moquettes 3,66 m (12’) de largeur.
Revêtements de sol

>99
Ch Sears ord 1009,99$

MODÈLE 16 PI3 SANS GIVRE
Réfrigérateur Kenmore sans givre a porte 
réversible, commandes électroniques et 3 
casiers réglables. Blanc. Charnière à droite 
No 55670.
Ton amande charnière à gauche en sus

949!

55999

29999

■ Ch. Tailles moyennes

SEARS VOUS OFFRE DES AFFAIRES 
INCROYABLES POUR PASSER UN 
ÉTÉ AMUSANT
Robes bain-de-soleil en jersey ou en tissu, 
unies ou à motif. Tailles P-M-G.
Grandes tailles, TG-TTG. Ch..........  14,88$
Vêtements de détente pour dames

Ch Sears ord 359,99$

MICRO-ONDES AUX 
LIGNES PROFILÉES
Rabais 60$. Micro-ondes Kenmore
0.8 pi3 avec 10 niveaux d’intensité jusqu'à 
650 watts*, 2 mémoires de cuisson et 
décongélation programmée No 87564
’Basé sur un test avec 2 litres d'eau

64A99
99 Æê »Cti Sears ont 699.99$

CUISINIÈRE KENMORE 30”
Rabais 70$ sur ce modèle exclusif avec 
four contrôlé par horloge de luxe à affichage, 
éléments de luxe, dessus d'une pièce et gril 
à chaleur variable. Blanc. No 64060.
Ton amande modèle autonettoyant et devant mode en sus

ACHAT SPECIAL KENMORE
Lave-vaisselle à encastrer â prix économique.
3 poussoirs, système de lavage avec pompe 
de séparation"0, distributeur d'agent de 
rinçage et 2 distributeurs de détergent
No 77300

RABAIS 50%
Une sélection de peintures 
aie» ou apprêt 
jo«e de vivre Pius' et 
Défi Climat

PRIME: PINCEAU AVEC ACHAT
Obtenez un pinceau sans frais à l'achat de 
toute peinture ou teinture Sears 1er choix. 
Rabais 50% sur peinture Sears 1er choix 
'Joie de vivre Plus' incluant latex mat, latex 
pour plafond, apprêt au latex et latex pour 
plancher. Pots 4 L.
Sears ord. 39,99$. Ch..........  19,99$
Rabais 50% sur teintures, apprêt au latex 
et peintures latex mat. Pots 4 L.
Sears ord. 37,99$-41,99$
Ch....................................... 18,995-20,99$
Rabais 14$-15$ sur tous les autres finis
4 L.
Détails de <a prime au magasin Perni^es e* pap-e's pemts

BARBECUE GRIL À GAZ KENMORE 
50 000 B.T.U. AVEC BOUTEILLE 
POUR PROPANE
Modèle chariot â surface de cuisson 
500 po-, grilles émaillées, foyer de 10 000 
B.T.U. sur le côté et plus. No 30888.
Centre du jardinage

RABAIS 80$
CONTRE-PORTES SEARS 1EB CHOIX
Portes en aluminium 2Vi" épais offertes en
3 modèles. Sears ord. 359,99$-389,99$.
Ch.................................279,99$-309,99$
Rénovation

MOITIÉ PRIX
TENTE-DÔME DE LUXE
Tente-Dôme 7x7 avec parois en nylon.
No 75397.
Sears ord. 259,99$. Ch...............129,99$
Spods

MOITIÉ PRIX
PERCEUSE CRAFTSMAN DE QUALITÉ
Perceuse réversible à vitesse variable. 
Roulements à butées, à billes, à coussinets. 
No 22078,
Sears ord. 139,99$. Ch... 69,99$
Quincaillerie

RABAIS 30%
MEUBLES 'BONNET' POUR JEUNES
Choisissez parmi une grande sélection de 
meubles tels miroirs, commodes, lits et 
beaucoup plus. Sears ord. 74,99$-399,99$.
Ch 52,495-279,99$
1 es prijr ord mentionnés sont des prix Sears 
Meubles

RABAIS 50%
jusau'au
4 juin 1988

OFFRE DE LANCEMENT
Ens de draps en percale. Pour lits 1 pl ,
2 pl. et grand 2 pl.
Après le 4 juin. Ch 54,99S-89,99$. 
Jusqu’au 4 juin. Ch........  27,495-44,99$

.99

Prix en vigueur jusqu’au 4 juin 1988, sauf indication contraire, ou jusqu’à épuisement des stocks.

3“ - 16
LES PLUS BAS PRIX DE L'ANNÉE
Serviettes ’Essex’ de bain, de toilette, 
débarbouillette et drap de bain en 5 belles 
couleurs. No 22410.
AccessO'res pour la sake de bains

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA DIEHARD, CRAFTSMAN
Les mentions ‘Ord.’ ou Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d’ouverture: 9h30 a 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et 

le vendredi; de 9h à 17h le samedi. Sherbrooke, Carrefour de L'Estrie. 563-9440. Copyright Canada, 1988, Sears Canada Inc.
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Weight Watchers: 25 ans et une réussite mesurée à la tonne
par Annick BENOIST

NEW YORK (AFP) — Weight Watchers, le célèbre club des trop 
dodus, fête cette année ses 25 ans et une réussite dont le poids est 
à la mesure des milliers de tonnes qu’il s’est acharné à faire per­
dre partout dans le monde.

Chaque semaine, un million de 
membres assistent aux 25,000 
réunions que la doyenne des or­
ganisations diététiques tient 
dans 24 pays. Depuis 1963, 30 mil­
lions de personnes s’y sont ren­
dues à un moment donné.

A New York, berceau de ce 
mammouth de la minceur, les 
meetings sont, comme ailleurs, 
de véritables messes qu’on ne 
manquerait pour rien au monde 
car c’est là que naît la lutte effré­
née contre le centimètre et la ba­
lance.

Ceux qui n’ont pas plus de cinq 
kilos à perdre peuvent s’abste­
nir: aussitôt pesés, aussitôt re­
foulés. Weight Watchers ne s’in­
téresse qu’aux poids lourds, ceux 
pour qui l’amincissement repré­
sente une gageure et non une co­
quetterie.

Pourquoi Barbara, la charman­
te brunette qui anime une réu­
nion à Manhattan, est-elle si min­

ce? “J’ai perdu moi-même 30 ki­
los en dix mois”, lance-t-elle à 
son auditoire imposant Et de fai­
re circuler sa photo d'avant.

Murmure admiratif dans la sal­
le. “Mais il y a mieux”, inter­
rompt l’émule de Liz Taylor et, 
se tournant vers une femme 
d’âge mûr: “Voyez Sonia, elle a 
perdu 45 kilos, 45, vous vous ren­
dez compte.” Les applaudisse­
ments crépitent, Sonia rougit de

Elaisir, on la récompense d’un ru- 
an fuschia à la boutonnière.

Les petits succès

Une heure durant, une quaran­
taine de défenseurs de la basse 
calorie rapportent, comme de 
bons élèves à la maîtresse, les pe­
tits succès qui ont ponctué la se­
maine, pas d’alcool, pas de grais­
ses, pas de sucres, pas de fécu­
lents, mais aussi les petites tri-

COUP D'OEIL
Le succès par la compétence

Seulement 6% des 100 dirigeants d'entreprise interrogés ont 
répondu que l'intelligence était la qualité primordiale pour 
accéder au sommet de la hiérarchie. Voici les pourcentages

des réponses fournies:
Compétence

61%

Ambition
15%

Intelligence
6%

Relations 
familiales 
1% Éducation

0%

Source: Succès

En bref

Guerre aux accidents de bicyclette

Des projets de chantier

Subventions à trois organismes

cheries: “J’avais acheté de la gla­
ce en pensant à mes enfants et 
j’ai craqué.”

Faute avouée
Weight Watchers pardonne tou­

jours et c’est là sa force. Combien 
d’obèses ont repris confiance en 
découvrant qu’on ne les punis­
sait pas et qu’ils n’étaient pas 
seuls, que d’autres connaissaient 
les mêmes fringales, les mêmes 
hontes.

Jean Nidetch, la fondatrice du 
club, l’avait bien compris il y a 
un peu plus d’un quart de siècle, 
lorsqu’elle se présenta à un hô­
pital de New York avec un hori­
zon désespéré qui n’allait guère 
au-delà des bourrelets de ses 100 
kilos.

A peine sortie et fondue, elle 
lançait, avec six amies, le pre­
mier meeting Weight Watchers 
dans une petite salle louée à un 
cinéma du quartier Queens. Elles 
attendaient 50 personnes: il en 
vint 400, trop heureuses de dé­
bourser deux dollars pour con­
naître les secrets de la ligne man­
nequin.

Depuis, Jean Nidetch n’a tou­
jours pas repris ses kilos mais 
l’entreprise a pris un poids colos­
sal au fil d’années marquées par 
la publication de livres de cui­
sine diététique, du magazine 
mensuel Weight Watchers qui 
tire à 900,000 exemplaires, par 
l’implantation à l’étranger et le

lancement d’une ligne de 55 pro­
duits surgelés.
Camps de vacances

En 1969, s’ouvraient aux États- 
Unis les premiers camps de va­
cances pour les jeunes de 10 à 21 
ans enclins à l’embonpoint. En 
1973, 16,000 membres célébraient 
à New York le 10e anniversaire 
de l’institution.

Du coup, on ne parlait plus que 
de mouvement, où les initiés ne 
parlaient pas de régime mais de 
programme d’alimentation. 
Après le vocabulaire, apparut l’i­
dole et l’actrice Lynn Redgrave, 
passée de plus de 80 kilos à une 
taille de sylphide, continue de 
vanter les surgelés Weight Wat­
chers à la télévision.

Même le roi du Ketchup, 
Heinz, devait succomber à l’at­
trait du double W en rachetant 
cette poule aux oeufs d’or en 1978 
et en lui apportant le nerf du 
marketing et de la recherche. 
Heinz ne divulgue aucun chiffre 
mais, d’après Charles Berger, 
président de Weight Watchers, la 
société aurait ratissé quelque 
$500 millions il y a un an.

Le fait est que le chiffre d’af­
faires total réalisé en 1987 sous le 
nom de marque Weight Watchers 
s’est élevé à 1 milliard $, une aug­
mentation de 25 pour cent par an 
pendant cinq ans, provenant des 
recettes de produits vendus sous 
licence et sous franchise.

A l’âge de 25 ans, Weight Wat­

chers n’entend pas rester sur sa 
faim et multiplie nouveaux pro­
duits et nouveaux programmes. 
Sa boulimie est d’ailleurs consi­
dérablement aidée par celle des 
Américains qui comptent 28 pour

cent d’adultes et 20 pour cent 
d’enfants beaucoup trop gros 
pour leur taille. Si bien que M. 
Berger déclarait très récemment 
en toute modestie: “Notre mar­
ché n’a pas de limites.”

270 Québécois sur 1,000 âgés 
d'au moins 65 ans en l'an 2031

QUÉBEC (PC) — En l’an 2031, 
27 pour cent de la population 
québécoise sera âgée de 65 ans et 
plus contre 10 pour cent actuel­
lement. Ce vieillissement de la 
population risque d’être assez 
dramatique pour les équipe 
ments de santé prétend le démo­
graphe Georges Mathews.

M. Mathews prenait la parole à 
l’ouverture du 9e congrès de l’As­
sociation des centres du Québec, 
une association qui regroupe 370 
établissements dont 245 pour 
personnes âgées.

Selon M. Mathews, il existe des 
ripostes possibles à ce vieillis­
sement. L’une d’elles serait de 
consacrer plus d’argent à la santé 
des personnes âgées qu’à la mul­
tiplication des établissements.

Le Québec a une proportion de 
personnes âgées qui vivent en 
centres d’accueil ou en centre de 
soins prolongés qui atteint les 7 
pour cent alors que cette moyen­
ne est de 5 pour cent dans les au­

tres pays occidentaux, a rappelé 
le démographe.

La réduction à un taux de 4,5 
pour cent signifierait que le ré­
seau actuel des établissements 
serait suffisant en terme de pla­
ces jusqu’en l’an 2005, a-t-il dit.

“Pour soulager la pression sur 
le nombre de places, il faut con­
sentir un effort majeur dans le 
domaine du maintien à domicile 
des personnes âgées”, a-t-il sug­
géré. “Malgré les discours offi­
ciels, le Québec ne s’est pas en­
core engagé dans cette voie”, a-t- 
il conclu.

Aujourd’hui, c’est la ministre 
de la Santé et des Services so: 
ciaux Thérèse Lavoie-Roux qui 
s’adressera aux congressistes de 
l’Association des centres d’ac­
cueil. Elle sera sûrement inter­
rogée sur les suites que le gouver­
nement entend donner aux sug­
gestions d’intensifier la politi­
que gouvernementale de main­
tien à domicile des personnes 
âgées.
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Boutique de décoration 

et cadeaux de distinction

Idées-cadeaux!
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Argenterie

Porcelaines

Verrerie de cristal 
_______  “Pinwheel”

Nappes et napperons.
Coupes et cabarets 
_______ de laiton

Promenades King

2341 King ouest 564-4049 37371

MANUFACTURIER DE STORES

Afin de réduire le nombre d’accidents de bicyclette, les corps poli­
ciers du Canada appuient le programme Les pros du vélo. Ce pro­
gramme comprend, entre autres, la distribution de vidéocassettes pé­
dagogiques dans les écoles élémentaires canadiennes. Un court mé­
trage de 12 minutes enseigne aux enfants les rudiments du code de la 
route et il les encourage à faire preuve de bon sens lorqu’ils roulent à 
bicyclette. Les règles de sécurité y sont exposées de façon amusante 
et le jeune cycliste apprend également à considérer le policier comme 
un ami.

Nouveau conseil d'administration

Lors d’une réunion des membres de la Commission municipale con­
sultative en loisirs de Rock Forest, Jean-Claude Milot, président du 
Club de loisirs scientifiques, a été élu président. Daniel Martineau, 
vice-président de la Ligue navale de Rock Forest, a accédé au poste de 
vice-président.

Du 27 mai au 26 août, 20 projets de chantier se réaliseront à travers 
le Québec, sous l’égide du Mouvement québécois des chantiers. Ces 
projets, destinés aux jeunes de 16 à 25 ans, ont pour objectif la réali­
sation d’un projet utile pour un organisme sans but lucratif. Pour 
participer à ces projets, réalisés, entre autres endroits, à Blanc-Sa- 
blon et Pointe-Bleue, les jeunes intéressés doivent d’inscrire auprès 
du Mouvement québécois des chantiers en composant le numéro de té­
léphone 1-800 361-2055.

Quatre nouveaux administrateurs

Quatre représentants des usagers du Centre local de services com­
munautaires Val St-François ont été élus au conseil d’administration 
de l’établissement. Ce sont Charles Fontaine, Diane Fredette, Majel- 
la René et Denise Savard.

Trois organismes de Sherbrooke ont reçu des subventions du gou­
vernement fédéral, dans le cadre du programme Nouveaux horizons. 
Ces subventions ont été remises par le ministre d’État à la Jeunesse, à 
la Condition physique et au Sport amateur et député de Sherbrooke, 
Jean Charest. Le Club de l’âge d’or de Sherbrooke a reçu une subven­
tion de 2,500 $ pour la préparation et la présentation de deux pièces 
de théâtre. L’Association nationale des retraités fédéraux de la ré­
gion de Sherbrooke a obtenu une aide financière de 13,400 $ dans le 
but de mettre sur pied un bureau régional. Le Regroupement des bé­
névoles du centre de jour de Sherbrooke a reçu un montant de 6,800 $ 
qui lui permettra d’offrir de nouvelles activités aux bénéficiaires.

Lot de tissus pour stores verticaux 
AUX PRIX COÛTANTS
Ex.: 75"x84", à partir de

STORES HORIZONTAUX PVC

1. SERVICE À DOMICILE

2. ESTIMATION GRATUITE

ATELIER DU STORE inc.
133, rue Alexandre, Sherbrooke — 562-2109

CENTRES
JARDIN

serres et pépinièresGagnon
^ROTANIX

iBOTAMXl

rVENTE VACANCES

25à50 %de
réduction à 
la boutique

f Importation et 
prêt-à-porter pour la 

tomme qui se veut éléeante.

gp-71 MAIL INTERIEUR f\

Ex.: CEDRE PYRAMIDAL 
NIGRA 6nn
42' $22
CENTRE DES VENTES

989, Child 
Coaticook 
849-7934

2480, King Est 
Fleurimont 
564-0044

4600, boul. Bourque 
Rock Forest 
564-7884wwrm

RABAIS 20% sur

ENGRAIS & INSECTICIDES

BIOLOGIQUES
Sur présentation de ce coupon à l'un des 3 CEN­
TRES-JARDIN GAGNON, économisez 20% sur les 
produits biologiques (engrais & insecticides).

Profitez du plus grand choix en region!

SUPER VENTE DE VERTICAUX Un coupon par client, par achat, valida jusqu'au 15 
loin 1988, ou jusqu'à épuisement de la 

marchandise.TISSU GRATUIT
à I achat de stores laminés 

sur groover . Choix de 11 couleurs

CO
Ou-C^yf // PrÇb
^ JJ. °-
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Les arbres 
et les arbustes 

peuvent être plantés 
durant tout l’été.

SUR MESURES

3. SERVICE D'INSTALLATION
4. RÉPARATIONS

Une promotion en collaboration avec

la tribune

LES SERRES

MARIGOLDS

STJ0SEPH
Pour tous vos besoins en plantes annuelles, vivaces, légumes, arbres, arbustes, 
terre noire, etc.
Nos prix réguliers sont souvent égaux aux spéciaux des autres centres de jardin.

PIN MUGH0

$18
POMMETIER 6'

265, rue Queen nord 
Lennoxville 37590x

36842

f
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Carnet communautaire

• Journée à bicyclette
Les jeunes sont invites a partici­

per a une journée à bicyclette au 
parc Jacques-Cartier de Sherbrooke 
demain, 4 juin, entre 9h30 et midi, a 
l'initiative du Club Optimiste de 
Sherbrooke et des Services récréa­
tifs et communautaires de la Ville. 
Entre autres activités: un circuit 
d'habilité et une randonnée sur la 
piste longeant la rivière Magog ainsi 
que le tirage de 10 vélos et d'une 
centaine d'accessoires cyclistes. En 
cas de pluie, l'activité est remise au 
lendemain, 5 juin.

• Le sens
de la sexualité
Un atelier de fin de semaine sut le 

sens veritable de la sexualité se tient 
samedi et dimanche, 4 et 5 juin, au 
Centre alternatif en santé naturelle 
de Sherbrooke, TOO rue Mc Manmv. 
Pour précéder, une conference gra­
tuite et sans obligation de participer 
a la fin de semaine se tient ce soir, a 
compter de 19h30. Ces activités vi­
sent à porter un regard nouveau sur 
la sexualité “afin qu'elle devienne 
une expérience saine et harmonieu­
se”. C'est une réflexion sur le dia­

logue, le plaisir, la solitude, la sen­
sualité, l'amour, la sécurité...

•Garderie 
Manche de Pelle
ta Garderie Manche de Pelle, du 

collège de Sherbrooke, tète son 10e 
anniversaire samedi. Une fête aura 
lieu de 11 a 1T heures, dont un pi­
que-nique communautaire. Chacun 
est prie d'apporter un plat et ses 
consommations. Un spectacle est 
prevu vers deux heures, a la Salle Al­
fred Desrochers. En cas de pluie, le 
tout est déplacé a la cafeteiia du 
Collège.

Bizarreries

• Mort d'un cambrioleur
MEMPHIS (API -Un cambrio­

leur qui tentait de s'introduire 
dans un restaurant rapide de Mem­
phis a ete retrouve mort dans une 
c heminee d'aeration les pieds dans 
un bain de graisse chaude, a an­
nonce la police.

L’homme, Dennis Johnson, 34 
ans, n'a pu se décoincer de I étroit 
conduit, ou il est mort asphyxie, 
selon le médecin légiste. Il s'était 
glisse la la veille au soir par le toit 
après la fermeture de l'etablisse­
ment specialise dans le poulet tril 
et avec l'intention semble-t-il de le 
dévaliser.

Notes d’histoire
Né à East-Angus en 1920, il a été élevé à la prêtrise en 1947, après 

des études classiques au Séminaire St-Charles-Borromée de Sher­
brooke et des études théologiques au Grand Séminaire des Saints- 
Apôtres. Il a été vicaire de la paroisse Ste-Agnès de Lac-Mégar.tic 
de 1948 à 1953 puis de la paroisse Ste-Famille de Richmond jus­
qu’en 1958, année où il a été nommé curé de la paroisse St-Ray 
mond de Fontainebleau. En 1962, il a pris charge de la paroisse St- 
Adrien de Ham. Nommé curé de la paroisse Ste-Agnès de Lac-Mé­
gantic en 1968, il est, depuis 12 ans, curé de la paroisse St-Jean- 
Vianney.

Réponse à la question de jeudi: Arthur Glenson George.

La meteo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 

Québec émises par Environnement Canada pour vendredi avec un aperçu pour 
samedi.

Situation générale: une dépression située sur Terre-Neuve maintiendra des 
nuages et des averses dispersées sur l'est du Québec. Sur l'ouest, il y aura de fré­
quents passages nuageux avec une possibilité d'averses.

Du temps frais persistera avec une circulation du nord-est.
Estrie-Beauce, Trois-Rivières et Drummondville, Québec: nuageux avec 

éclaircies et possibilité d'averses. Min.: près de 5. Max.: près de 16. Risque de 
précipitations: 30 p.c. Samedi: ensoleillé avec passages nuageux.

Ottawa-Hull-Cornwall, Montréal: nuageux avec éclaircies. Possibilité d'aver­
ses en après-midi. Dégagement en fin de journée. Min.: 6 à 8. Max.: 16 à 18. Ris­
que de précipitations: 30 p.c. Samedi: ensoleillé avec passages nuageux.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque, Réserve des Laurentides: devenant nuageux 
avec éclaircies. Possibilité d'averses en après-midi. Min.: près de 5. Max.: près 
de 15. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: ensoleillé avec passages nua­
geux plus fréquents en après-midi.

Régions d'Abitibi-Témiscamingue: ensoleillé avec passages nuageux. Min.: 3 à 
6. Max.: 14 à 16. Samedi: ensoleillé avec passages nuageux.

Réservoirs Cabonga et Gouin, Pontiac-Gatineau et Lièvre, Laurentides: de­
venant nuageux avec éclaircies et possibilité d'averses. Min.: 4 à 6. Max.: 14 à 
16. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: ensoleillé avec passages nuageux.

Charlevoix et Rivière-du-loup, Rimouski-Matapédia: nuageux avec éclaircies 
et possibilité d'averses. Vents modérés par moments. Min.: près de 4. Max.: près 
de 14. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: ensoleillé avec passages nua­
geux.

Ste-Anne-des-monts et Parc de la Gaspésie, Gaspé et Parc Forillon: plutôt 
nuageux avec possibilité d'averses en matinée. Dégagement graduel par la suite. 
Min.: près de 3. Max.: près de 12. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: en­
soleillé avec passages nuageux.

Sept-lles, Baie-Comeau: nuageux avec éclaircies et averses dispersées. Min.: 
près de 3. Max.: près de 14. Risque de précipitations: 30 p.c. Samedi: ensoleillé 
avec passages nuageux.

Basse Côte-Nord, secteur à l'ouest de Natashquan, Anticosti: nuageux avec 
éclaircies et averses dispersées. Vents modérés. Min.: près de 3. Max.: 8 à 10. 
Risque de précipitations: 40 p.c. Samedi: plutôt nuageux avec averses disper­
sées.

Secteur de Natashquan et à l'est: nuageux avec faible neige se changeant en 
pluie. Vents du nord-est de 30 à 50 km-h. Min.: près de 0. Max.: 6 à 8. Risque de 
précipitations: 80 p.c. Samedi: plutôt nuageux avec averses de pluie ou de neige 
dispersées.

Dans le monde
MaxMin Genève 19 10 Nassau 26 21
Amsterdam 18 12 Helsinki 14 9 New Delhi 44 38
Athènes 28 18 Hong Kong 32 25 Nicosie 34 16
Bahrein 38 28 Islamabad 40 22 Oslo 18 9
Bangkok 33 26 Istanbul 24 17 Paris 17 14
Barbade 31 25 jakarta 32 23 Perth 12 11
Beijing 30 15 lérusalem 28 18 Rome 26 18
Belgrade 23 13 Johannesbourg 20 3 San Juan 33 26
Berlin 18 13 Kuala Lumpur 34 24 Santiago 14 3
Bogota 17 9 La Havane - 23 Séoul 23 16
Bruxelles 14 10 Le Caire 36 20 Singapour 29 22
Budapest 20 11 Lima 21 16 Stockholm 14 11
Buenos Aires 11 2 Lisbonne 25 16 Sydney 21 14
Caracas 30 21 Londres 19 13 Taipei 26 23
Chicago 34 16 Madrid 30 13 Tel Aviv 28 23
Copenhague 19 10 Manille 27 24 Tokyo 23 20
Dublin 16 7 Mexico 29 14 Varsovie 19 8
Francfort 18 11 Montevideo 10 8 Vienne 18 12

Soyez juge
Par Me André Collard

Obligation d'aller à l'école
en collaboration avec Me Micheline PLANTE

Les parents ont-ils l’obligation d'envoyer leur enfant à l'école publique si ce 
dernier reçoit un enseignement a la maison?
LES FAITS:

Les faits soumis au tribunal sont les suivants:
Un père dec ide de ne pas envoyer son fils d'âge scolaire dans une institution 

d'enseignement publique, sa religion étant contre les principes véhiculés dans 
les ecoles. L'enfant reçoit son instruction à la maison d'une dame âgée de 68 ans 
qui a fréquenté l'école primaire jusqu'à la sixième année. Les volumes utilisés 
sont désuets et certaines matières sont mises de côté.

L'enfant reçoit l'enseignement 6 jours par semaine durant 12 mois, de 9 heu­
res à 11:30 heures et de 12:00 heures a 3:00 heures.

Une plainte est portée contre le père devant le Tribunal de la Jeunesse. 
QUESTION:

Le père doit-il envoyer l'enfant a l'école?
DECISION

Le tribunal déclare le père coupable d'une infraction à la Loi sur l'Instruction 
Publique. L'enfant devra fréquenter l’école.
MOTIFS:

La Loi sur l’Instruction Publique oblige tout enfant d'âge scolaire à fréquenter 
l'école. Cependant l'enfant qui reçoit à domicile un enseignement efficace satis­
fait à cette obligation.

Dans le cas présent, l'instruction reçue à la maison n'était pas efficace puis­
que les volumes utilisés étaient désuets et inappropriés.

Si l'enfant ne fréquente pas l'école, le parent et le fardeau d'établir que non 
seulement son enfant reçoit un enseignement à domicile, mais aussi que cet en­
seignement est efficace.

De plus, les enfants de la Province de Québec ont des droits reconnus dans la 
Charte des Droits et Libertés de la personne.
Hc Pour obtenir copie de ce jugement, veuillez vous adresser à:
AIDE JURIDIQUE 
a s Denise Bachand 
225 rue King Ouest, bur. 234 
Sherbrooke QC 
J1 H 1P8

VIENT DE PARAITRE

COMMENT SE DEFAIRE DE SES MAUVAISES HABITUDES

par
Mitch Bobrow

Qu'est-ce qu'une habitude? Quelle différence y a-t-il entre la volonté et 
l'engagement? Ces nuances apparaissent essentielles à Mitch Bobrow, 
psychothérapeute américain, qui a élaboré une théorie innovatrice, 
fondée sur l'engagement. Après plusieurs années d'expérimentation 
cette méthode s'est avérée très efficace pour ses patients qui voulaient 
éliminer leurs mauvaises habitudes.

Dans Comment se défaire de ses mauvaises habitudes, l'auteur livre les 
six étapes essentielles de sa démarche “sans douleur” et invite les per 
sonnes intéressées à en vérifier l'efficacité. Il dément ainsi la croyance 
qui veut que pour parvenir à se débarrasser d'une dépendance débili 
tante, cela doit nécessairement être difficile.

Si vous fumez, mangez trop ou reportez toujours à plus tard ce que 
vous pourriez faire aujourd'hui, le présent ouvrage vous aidera à trouver 
les racines profondes de vos douces manies ainsi que les moyens de les 
exterminer une fois pour toutes.

Mitch Bobrow, bachelier du Queen's College de New York, a obtenu sa 
maîtrise en sciences sociales à l'Université du Kentucky. Psychothéra 
peute oeuvrant dans une clinique privée, il travaille également comme 
conseiller auprès des adolescents, des couples et des familles.

Pour information, n'hésitez pas à communiquer avec Danielle Soulière, 
des Éditions La Presse, Ltée, au numéro (514) 285-6981.

Publi Promotion

Ephemendes

Lin avion s'écrase aux 
l'aéroport d'Orlv: 130

Vendredi, le 3 juin 1988. C'est 
le 155e jour de I année.
Fêtes à souhaiter:
Kevin tabbe en Irlande, mort en 
618) Charles Ivvanga et ses com­
pagnons (martyrs en Ouganda. 
1886).

Anniversaires historiques:
19tvt Mort du pape Jean 

Will.
19b2 - 

abords de 
morts.

1945 Plus de 150,000 militai­
res allemands se rendent aux tor­
ies anglo-américaines, sur l'Elbe.

193" Le duc de Windsor, ex- 
Edouard \ III d'Angleterre, épouse 
une Américaine divorcée, Wallis 
Simpson, au château de Lande 
(Maine-et-Loire).

1935 te paquebot français 
"Normandie" traverse l'Atlanti­
que en un temps record: quatre 
jours et 11 heures.

1924 Mort de l'écrivain tchè­
que de langue allemande Franz 
Kafka, né en 1883.

1918 Inauguration du service 
postal aérien entre New York, Bos­
ton et Montréal.

1899 — Mort du compositeur 
Johann Strauss.

188" Wilfrid Laurier devient 
chef du Parti liberal du Canada.

1824 Une loi accorde le droit 
de grève en Angleterre.

1789 Alexander Mackenzie 
part a la découverte du fleuve qui 
porte son nom.

1778 — Premier numéro de la 
Gazette de Montréal.

Ils sont nés un 3 juin:
L'artiste américaine de mu­

sic-hall loséphine Baker (1906- 
1975).

L'acteur américain Tony Cur­
tis a 62 ans.

— L'actrice américaine Paulette 
Goddard a "6 ans.

— Le ministre Flora MacDonald 
a 61 ans.

PENSEE DU JOUR:
la colère est une courte folie. 

(Horace)

La Tribune salue

Jean Beaudet, relationniste 
du 5e tournoi féminin de Dal­
le molle Jean-Byrns.

LA MAISON DE LA
SATISFACTION

VOUS FAIT UNE

Avec tout achat d'une voiture usagée,
obtenez GRATUITEMENT vos 

CHANGEMENTS D'HUILE
Et cela aussi longtemps 

que vous possédez la voiture.

N.B. Valide pour tous les 
véhicules 1984 85 86 87
ou 88 livrés en juin.

OESAULNIERS

Heures d ouverture: 
du lundi au vendredi 
9h. a.m.. à 9h. p.m. 
samedi de 9h. a.m. 

à midi.

La maison de la satisfaction

DESAULNIERS
PONTIAC BUICK

131 PRINCIPALE NORD WINDSOR, QC 
(819) 845-2711 V,

SABLE POUR FILTRE 
SILICA 24

Sac de 
23 kg Spécial

ALGECIDE AWARD
4 litres, 5%
Spécial

2 pour

PEINTURE NATIONAL
4 litres

Rég. $26.95 

Spécial

CHLORE STABILISE
CONCENTRE 100%

SUN i 
20 Ib V 

(8 kg)

AWARDÔj
18 Ib ^

(8 kg)
Aussi conditionneur et 

stabilisateur disponibles.

0.81 kg SUN 

PRIX ’8.95

PRE-VACANCES
DU 1er AU 24 JUIN

VENEZ ET COMPAREZ NOS PRIX
Y

CHAUFFE-PISCINE
OLYMPIC ou TURKHOT
Ces thermopompes sont bonnes pour chauffer une piscine jusqu'à 
800 pi.car. de surface

en magasin
VENEZ

VOUS INFORMER

TOILES SOLAIRES 
SEALED AIR ^

RABAIS

Hors-terre 
et creusées , 10 sur prix 

régulier

ROULEAU SOLAIRE
pour piscine hors-terre 
OLYMPIC ACM 131-A

Rég. $129.95
Spécial

$0095

es

380, ROUTE 220 
ST EUE D'ORFORD, QC 

Téi.: (819) 564-8383
SPÉCIALITÉS

PISCINES CREUSÉES EN BÉTON SOUFFLÉ. 
Heures d'ouverture:
lun , mar., mere.; 8h à 18h;i _
jeu ven. 8h à 21 h : ^IS/T
samedi: 8h. à 17h. ■■■■

NOUVEAU

Tapis flottant BUB 3000, pratique à 
la piscine, sur la plage ou en salle. 
Il se roule, ne se gonfle pas, lava 
ble. Disponible en 3 couleurs.

Rég.: $69.95

Spécial:

DE RABAIS
sur jouets de plage, 
ballons, matelas, etc.

Nettoie et prévient les cernes, sans 
frottage, pour piscines, bains tour 
billon, glissades d'eau

FORMULE 12
4.5 litres

Spécial
$095

Pompe submersible
"LIQUIDATOR''

de Jacuzzi pour drainage des sous sols, 
vidange de bains et piscines.

Rég.: $129.95

Spécial
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Les frégates: des pépins mais tout 
est maintenant rentré dans l'ordre

(Laserphoto PC)
Le ministre Otto jelinek a dû demander une prolongation de son temps 
de parole pour répondre aux allégations du député libéral Brian Tobin.

— Jelinek
par Pierre APRIL

OTTAWA (PC) — Le ministre des Approvisionnements et Ser­
vices, Otto Jelinek, a admis, hier, aux Communes, que son minis­
tère avait été saisi, il y a un peu plus de deux mois, des difficultés 
qu’éprouvaient St. John Shipbuilding dans la réalisation du con­
trat de la première génération des frégates et un de ses sous-trai­
tants, Paramax Electronics, de 
maintenant rentré dans l’ordre.

C’est le député libéral Brian 
Tobin, citant une entrevue accor­
dée, hier matin, au Nouveau- 
Brunswick par le président de 
St. John Shipbuilding, Arthur 
Nightingale, dans laquelle il a 
confirme les difficultés de Pa­
ramax à respecter les délais de li­
vraison et de s’en tenir à ses obli­
gations contractuelles, qui a de­
mandé au ministre à quel mo­
ment il avait été mis au couran* 
de la situation.

“Parce que le ministère des 
Approvisionnements et Services 
possède le système de vérifica­
tion comptable le plus complet 
au monde, nous sommes réguliè­
rement mis au courant de toutes 
les difficultés qui surviennent. 
Nous étions au courant de la si­
tuation soulevée par le député 
Tobin au cours des dernières 24 
heures depuis deux mois”, a dé­
claré M. Jelinek.

Le ministre a ensuite précisé 
que c’était justement parce que le 
système de vérification était 
vraiment efficace que la situa­
tion a pu être corrigée dans les 
plus brefs délais à la satisfaction 
du ministère.

“Je viens de m’entretenir per­
sonnellement avec M. Nightin­
gale et il m’a assuré que toutes 
les divergences qui existaient en­
tre St. John Shipbuilding et Pa­
ramax avaient été réglées comme 
il se doit entre des gens d’affaires 
et qu’il n’en coûtera rien de plus 
aux contribuables canadiens”, 
a-t-il ajouté.

M. Tobin est revenu à la charge 
et a précisé au ministre que les 
documents qu’il avait en sa pos­
session démontraient que Pa­
ramax avait accordé des sous-

Montréal, mais que tout était

contrats d’une valeur de plus de 
100 millions $ sans soumission à 
s.a compagnie-mère Unisys, aux 
États-Unis.

Le député libéral a demandé 
pourquoi le gouvernement auto­
rise une telle pratique qui, selon 
lui, élimine la concurrence et du 
même coup compromet la possi­
bilité de réaliser des économies.’

Pour le ministre, le contrat 
d’un montant nominal de 1,25 
milliard $ accordé à Paramax a 
été conçu de façon qu’il réponde 
aux exigences et aux règles fi­
xées par l’entrepreneur principal 
St. John Shipbuilding et c’est 
pour cette raison qu’il n’y a pas 
de raison de s’inquiéter.

De son côté le libéral Don Bou- 
dria a demandé au ministre Je­
linek si son ministère était d’ac­
cord avec le fait que des dépenses 
comme la location d’une voiture 
et d’un garage à l’usage du pré­
sident de Paramax à New York 
soient payées par les contribua­
bles canadiens.

Les documents rendus publics 
par M. Tobin, hier, démontrent 
que Paramax a loué quatre voi­
tures pour transporter ses visi­
teurs et effectuer des livraisons 
locales au coût de 30,000 $, que les 
dépenses encourues par les épou­
ses des dirigeants de Paramax 
étaient remboursées si elles par­
ticipaient a des réceptions liées 
au contrat des frégates, que les 
frais de transferts des employés 
au montant de 210,000 $ étaient 
acceptés, que les frais de publi­
cité et de marketing qui attei­
gnaient près de 400,000 $ en 1985 
pouvaient être également rem­
boursées.

Les Canadiens favorables à la 
privalisation de Petro-Canada

par Marie TISON
OTTAWA (PC) — La grande majorité des Canadiens sont en fa­

veur de la privatisation de Petro-Canada.
C’est ce qu’indique un sondage 

Gallup rendu public hier par la 
Coalition nationale des citoyens, 
un organisme sans but lucratif en 
faveur d’une réduction du rôle de 
l’État dans l’économie.

Au cours d’une conférence de 
presse hier matin, le président de 
la coalition, M. David Somervil­
le, a conseillé au premier minis­
tre Brian Mulroney de procéder à 
la privatisation de Petro-Canada 
avant les prochaines élections, 
compte tenu des résultats du son­
dage

Entre le 4 et le 17 mai 1988, Gal­
lup a demandé à 1,036 personnes 
d’approuver ou de désapprouver 
la déclaration suivante: “Nous 
devrions vendre toutes les ac­
tions de Petro-Canada à ses em­
ployés, à la direction et au public 
en général et garantir le contrôle 
aux Canadiens.”

A l’échelle nationale, 60 pour 
cent des personnes interrogées 
ont approuvé cette déclaration, 
18 pour cent ont désapprouvé, 16 
pour cent n’ont ni approuvé ni 
désapprouvé et six pour cent se

sont dites sans opinion. Avec un 
échantillon de cette ampleur, les 
résultats sont exacts à plus ou 
moins quatre pour cent, 19 fois 
sur 20.

Un grande majorité des per­
sonnes interrogées dans chaque 
région du pays ont approuvé la 
privatisation de Peétro-Canada 
mais c’est au Québec que cette 
proposition a fait le maximum 
d’adeptes. Pas moins de 64 pour 
cent des personnes interrogées au 
Québec ont approuvé la privati­
sation, et parmi eux,50 pour cent 
l’ont fortement approuvé, contre 
41 pour cent au niveau national.

M. Somerville s’est dit agréa- 
biememt surpris par les résultats 
au Québec. Il a dit croire que les 
Québécois avaient davantage 
confiance en la privatisation en 
raison des initiatives en ce sens 
du gouvernement libéral de Ro­
bert Bourassa, et de l’existence 
du Fonds de solidarité de la Fdé- 
dération des travailleurs du Qué­
bec et du régime d’épargne-ac­
tions.

Allard et Charette à nouveau contraints 
de se défendre devant la Cour suprême

OTTAWA (PC) — Les deux ex- 
felquistes accusés d’avoir détour­
né un avion vers Cuba, il y a près 
de 20 ans, devront comparaître à 
nouveau en Cour suprême pour 
se défendre contre les procédures 
d’extradition intentées contre 
eux par les Etats-Unis.

Trois juges de la Cour suprême 
du Canada ont accordé jeudi aux 
autorités américaines la permis­
sion d’en appeler de la décision 
d’une instance inférieure qui 
avait suspendu les procédures 
d’extradition contre Alain Al­
lard et Jean-Pierre Charette.

Une suspension analogue avait 
déjà été décrétée auparavant par 
un tribunal inférieur pour des 
motifs légaux différents, mais

cette décision avait été renversée 
par la Cour suprême.

Des témoins ont identifié Al­
lard et Charette comme étant les 
deux hommes ayant forcé un 
avion des lignes américaines Na­
tional Airlines, assurant la liai­
son New York-Miami, à se poser 
à La Havane, en mai 1969.

Après 10 ans d’exil, les deux 
Québécois étaient volontaire­
ment rentrés à Montréal en 1979, 
où ils avaient été condamnés à de 
courtes peines de prison pour 
leur rôle dans les attentats à la 
bombe commis par le FLQ dans 
les années 1960, en guise d’appui 
à la cause de l’indépendance du 
Québec.

49 députés conservateurs visés par le syndicat des Postes
OTTAWA (PC) — Une nouvelle campa­

gne publicitaire du syndicat des Postes, 
avançant les noms de 49 députés conserva­
teurs qui seraient défaits lors de la prochai­
ne élection, sera diffusée sur les ondes et 
dans les journaux la semaine prochaine.

Certains des dépu­
tés figurant sur la lis­
te syndicale, rendue 
publique à l’avance, 
ont toutefois estimé 
que cette campagne 
pourrait augmenter 
et non diminuer leurs 
chances de réélection, 
en raison de l’impo­
pularité des syndi­
cats postaux.

Ceux-ci ont rejeté 
cette possibilité hier

lors d’une conférence 
de presse, affirmant 
que les gens n’ont pas 
à apprécier les syn­
dicats pour être op­
posés à ce qui se passe 
à Postes Canada.

Par leurs annonces, 
qui seront diffusées 
et publiées du 6 au 19 
juin, les syndicats re­
prochent aux conser­
vateurs la fermeture 
de bureaux postaux

ruraux, leur refus d’é­
tendre le service de li­
vraison à domicile et 
le favoritisme dont 
bénéficient les clients 
du milieu des affaires 
aux dépens des usa­
gers ordinaires.

La campagne de 
250,000 $ est similaire 
à celle qui avait pro­
voqué, il y a quelques 
semaines, une batail­
le juridique entre 
Postes Canada et les 
syndicats quant à la 
façon dont une pré­
cédente campagne 
anti-gouvernemen­
tale avait été signée.

Postes Canada était

mécontent à l’époque 
parce que les groupes 
appuyant la campa­
gne, le Syndicat ca­
nadien des travail­
leurs postaux, le Syn­
dicat des postiers et 
le Congrès du travail 
du Canad, ne s’é­
taient pas identifiés 
comme tels, leurs an­
nonces étant signées 
“Un message de vos 
employés de Postes 
Canada”.

La société d’État a 
invoqué en cour que 
les 60,000 employés 
postaux n’étaient pas 
tous d’accord avec 
cette campagne. Le

George Shultz très satisfait des 
résultats du sommet de Moscou

BRUXELLES (AFP) — Le secrétaire 
d’Etat américain George Shultz a insisté, 
jeudi, auprès des alliés de l’OTAN sur la 
bonne atmosphère du sommet de Moscou et 
l’importance du dialoguesoviéto-améri- 
cain, soulignant que le désarmement ne 
pouvait toujours dominer les autres ques­
tions.

Venu informer ses 
collègues du Conseil 
ministériel de l’A- 
tlantique-Nord sur 
les résultats du qua­
trième sommet Rea- 
an-Gorbatchev, M. 
hultz a estimé qu’il 

fallait parfois donner 
la priorité à la cause 
même de la méfiance 
entre les États-Unis 
et l’Union soviétique 
plutôt qu’à ses effets, 
tels le surarmement.

“A Moscou, nous 
avons parlé des élé­
ments qui mettent en 
cause la confiance”, 
a-t-il déclaré au cours 
d’une conférence de 
presse donnée à l’is­
sue de la réunion. Le 
président des Etats- 
Unis et le numéro un 
soviétique ont notam­
ment parlé du retrait 
soviétique d’Afgha­

nistan, des problèmes 
des droits de l’hom­
me, a rappelé M. 
Shultz: “A ce propos, 
nous avons même 
évoqué avec M. Mik­
hail Gorbatchev les 
thèses soumises au

rochain congrès du
arti communiste 

d’Union soviétique.”
M. Shultz a justifié 

l’insistance du pré­
sident Ronald Rea­
gan sur les problèmes 
des droits de l’homme 
et les questions hu­
manitaires au cours 
de son séjour à Mos­
cou: “Il faut que les 
gens auxquels sont 
déniés certains droits 
sachent que les Etats- 
Unis pensent à eux."

Le secrétaire d’Etat 
a également cité les 
accords bilatéraux en

tous genres signés conjointe des essais 
lors de ce sommet, nucléaires, les échan- 
concernant le régime ges culturels, l’ouver- 
de notification des ture réciproque à des 
lancements de missi- organes de presse de 
les, la vérification l’autre pays, etc.

Un portrait fidèle 
bien qu'incomplet

— Gorbatchev
MOSCOU (AFP) - M. Mikhail Gorbatchev 

a admis, hier, que les faits exposés, lors du 
sommet de Moscou, par le président Ronald 
Reagan à propos des droits de l’homme en 
URSS existaient mais qu’ils ne constituaient 
pas un tableau complet de la société soviéti­
que.

Recevant au Kremlin des représentants de 
mouvements pacifistes ou religieux, le nu­
méro un soviétique, cité par TASS, a ajouté 
que l’URSS avait pris la décision, lors du 
sommet soviéto-américain, de surmonter la 
gêne qu’elle avait toujours lorsqu’il s’agissait 
des droits de l’homme: “Nous avons remar­
qué que cela nuit, non seulement à nous, mais 
sème également la confusion dans tous les 
pays.”

’ J’ai déclaré au président Reagan que nous 
avions aussi notre point de vue sur les droits 
de l’homme aux Etats-Unis et j’ai évoqué ces 
problèmes en les détaillant”, a ajouté le diri­
geant soviétique.

35 morts et 22 disparus à Borken
BORKEN (AFP) — La plus grande catastro­

phe minière depuis 26 ans en Allemagne fé­
dérale a tué 57 personnes à Borken, à l’est du 
pays, dans une terrible explosion qui a sou­
dainement ravagé, mercredi, les puits et les 
galeries d’une mine de lignite.

Les sauveteurs, qui ont travaillé avec 
acharnement toute la nuit et toute la journée 
d’hier, ont découvert 35 cadavres et l’espoir 
s’est totalement évanoui de retrouver vivants 
les 22 autres gueules noires disparues.

Quelques-uns des mineurs de fond, dont 
une quinzaine étaient de nationalité turque, 
ont été tués sur le coup par l’explosion Selon 
le directeur des services des mines de Kassel, 
M. Erwin Braun, d’autreg ont été épargnés 
par l’explosion et ont pu utiliser leur masque 
à gaz, conçu pour durer deux ou trois heures 
Emmurés vivants à cent mètres sous terre, ils 
ont fini par périr asphyxiés.

Une autre victime est un jeune étudiant de 
18 ans qui voulait arrondir ses fins de mois. 
C’était la première fois qu’il descendait au 
fond.

La violence de l’explosion a été ressentie à 
près de trois kilomètres à la ronde. Selon les 
experts il s’agirait d’un coup de grisou, une

explosion de gaz qui a immédiatement déclen­
ché un coup de poussier, déflagration brusque 
des poussières de charbon en suspension dans 
l’air.

La détonation a ravagé le carreau de la 
mine, projetant des débris métalliques qui 
ont blessé gravement huit personnes en sur­
face. Aucun des blessés n’est toutefois jugé en 
danger de mort.

Un travail de plusieurs jours
Dans un paysage de désolation, au milieu 

des gravats et des débris, les équipes de se­
cours ont commencé hier après-midi à remon­
ter les corps, à l’aide d’une grande grue jaune.

Le travail pourrait durer plusieurs jours. 
Les sauveteurs, casqués, bottés et équipés de 
vêtements orange phosphorescents, descen­
dent dans le puits avec des réserves d’oxygè­
ne. Dans certaines parties de la mine, la con­
centration de gaz toxiques est mortelle. Leurs 
collègues restés en surface insufflent en per­
manence de l’air frais.

“Le but des sauveteurs est de remonter les 
corps”, a indiqué le responsable des secours, 
M. Stefan Walcher.

dossier, compliqué 
par de nombreuses 
détails techniques, 
devait toutefois être 
abandonné par les 
deux parties.

Cette fois-ci, la 
campagne est signée 
différemment selon 
que l’annonce sera 
publiée ou diffusée.

Les messages qui 
doivent être publiés 
dans une centaine de 
journaux sont signés 
par chacun des grou­
pes à la base de la

campagne.
Quant aux messa­

ges qui seront radio­
diffusés sur les ondes 
d’une douzaine de 
stations, ils seront 
virtuellement inchan­
gés, se terminant par 
“Un message d’em­
ployés préoccupés de 
Postes Canada”.

Un porte-parole de 
Postes-Canada, M. 
David Newman, a en­
fin qualifié les annon­
ces de fausses et 
trompeuses mais a in­

diqué que la société 
d’Etat n’avait pas en­
core pris la décision 
de porter à nouveau 
la cause en justice.

Les noms du pre­
mier ministre Brian 
Mulroney et des mi­
nistres Jean Charest, 
Pierre Cadieux, de 
même que ceux des 
députés Michel Côté, 
Claudy Mailly, Ed 
Desrosiers, et Michel 
Gravel, tous du Qué­
bec, figurent sur la 
liste.

Charest reçu à Rabat par le 
premier ministre du Maroc
RABAT (AFP) — Le premier 

ministre marocain, M. Azeddine 
Laraki, a reçu, hier, à Rabat, le 
président du Comité internatio­
nal des Jeux francophobes, M. 
Jean Charest, ministre d’État ca­
nadien au Sport, porteur d’un 
message du premier ministre ca­
nadien, M. Brian Mulroney des­
tiné au roi Hassan II, a-t-on an­
noncé à Rabat.

Ce message, dont la teneur n’a

pas été divulguée, aurait trait, 
estime-t-on, à la préparation de 
la première édition des Jeux 
francophones devant se tenir en 
juillet 1989 au Maroc.

Le ministre canadien avait as­
sisté en début de semaine à Ra­
bat à la première session du Com­
ité international des Jeux fran­
cophones, manifestation à la­
quelle participeront plus de 40 
pays.

main
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(Laserphoto AP)Poigné
Le président Ronald 

Reagan et son épouse 
Nancy ont été reçus hier 
après-midi pendant 50 
minutes par la reine 
d'Angleterre qui leur a 
offert le thé dans le salon 
bleu du Palais de Buc­
kingham. A un journalis­
te qui lui demandait s'il 
était content d'avoir 
quitté Moscou et d'être à 
Londres, le président a 
répondu: "Laissez-moi
vous répondre en termes 
diplomatiques, je suis 
très heureux d'être à 
Londres."

CORRECTION
Dans notre cahier publicitaire du 1er 

juin inséré dans La Tribune.

Page 8: || est possible que le fauteuil pliant 
à 39,99 ne soit pas disponible 
dans tous nos magasins.

Nous nous en excusons auprès de notre 
clientèle.

âxsm

MISE AU POINT
Dans l'annonce "Les Faits Derrière Le 
Secret de Sears" parue dans La Tri­
bune du 1er juin, veuillez prendre note 
que la description des vêtements pour 
fillettes à 25% de rabais aurait dû se 
lire: toute notre sélection d'ensembles 
de short en stock.

Nous présentons nos excuses à notre 
clientèle.

BEARS „
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Venez en aide aux oeuvres du

CLUB ROTARY
DE SHERBROOKE

en utilisant le formulaire de 
la Lotornatique insérée dans 

La Tribune de samedi le 4 juin.

37718

Lotornatique s'occupe de tout.. 
Participez à vos loteries préférées. 

Lotornatique joue pour vous


